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3. Johannes Ockeghem.
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1) In partituur gebracht volgens Florence, Biblioteca Riccardiana, Ms. 2794, fol. 19V-207 Vgl. N° 8.
Volledige tekst alleen in de bovenstem. Tekst van dit rondeau:
D'ung aultre amer mon cueur s’abesseroit, Je Vaime tant que jamais ne seroit
Il ne fault pas penser que je l'estrange, Possible a moy d’en consentir ’echange.
Ne que pour rien de ce propos me change. D'ung aultre amer (efc.).

Car mon honneur en appetisseroit.
La mort, par Dieu, avant me defferoit,
Qu'en mon vivant j'acointasse ung estrange.
Ne cuide nul qu’a cela je me renge,
Ma loyaulte trop fort se mesferoit.
D’ung aultre amer (efc.).



